
JEAN RIVARD.

Ce fut d'abord Pierre Gagnon qui se chargea de
ces soins, ayant à initier son jeune maître à tous les

détails de l'intéressante industrie.
Aucune des phases de Popération ne passa inap-

perçue. Au bout de quelques heures, Pierre Gagnon
allant plonger dans la chaudière une écuelle de bois
vint avec sa gaieté ordinaire la présenter à Jean
Rivard, linvitant à se faire une trempette, en y
émiettant du pain, invitation que ce dernier se garda
bien de refuser.

Pendant que nos deux sucriers savouraient ainsi
leur trempette, la chaudière continuait à bouillir,
et Peau s'épaississait à vue d'oil. Bientôt Pierre
Gagnon y plongeant de nouveau sa micouenne l'en
retira remplie d'un sirop doré presqu'aussi épais que
le miel.

Puis, vint le tour de la tire. Notre homme prenant
un lit de neige en couvrit la surface d'une couche de
ce sirop devenu presque solide, et qui en se refroidis-
sant forme la délicieuse sucrerie que les Canadiens
ont baptisée du -nom de. tire (*); sucrerie d'un

(*) Tire, Tremipette ou Trempine, Goudrelle ou Goudidle, Cas-
scaux ou Caseaux ou Cassots etc., mots destinés comme beaucoup
d'autres à notre futur dictionnaire canadien-français. Il a bien
fallu que nos ancêtres inventassent des mots pour désigner des
choses qui n'existaient pas en France. Ces mots d'ailleurs sont
expressifs et vivront toujours dans la langue du peuple Canadien.

Le mot micouenne est tiré du sauvage et est employé fréquemment
dans les anciens ouvrages sur le Canada.

Aujourd'hui on ne se donne guère de soin pour trouver des mots
français ; on s'empresse d'adopter les mots anglais. Qûi voudra
prétendre que c'est une amélioration ?
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